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1.
Ce fut chez le coiffeur qu’Ivy Kennedy trouva la solution à son problème de virginité. En feuilletant un magazine people…  Comment n’y avait-elle pas songé plus tôt ? Maintenant, pourtant, l’évidence lui sautait aux yeux. 
Louis Charpentier, play-boy et séducteur invétéré, le meilleur ami de son frère, allait la tirer d’affaire. Le problème était réglé. 
Sarina, la coiffeuse, jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. 
— Cet homme est à tomber ! Il a un charme fou. Je suis transie rien qu’à voir sa photo. Il a été réélu célibataire de l’année pour la troisième fois, non ? 
— La quatrième. 
Ivy tourna la page en gardant le pouce à l’intérieur. 
— C’est vrai qu’il n’est pas mal, commenta-t-elle en haussant les épaules avec une fausse désinvolture. 
Elle connaissait Louis depuis des années car il était le meilleur ami de son frère Ronan. Bien que très beau, il ne l’avait jamais « tentée », comme aurait dit Jane Austen. Mais son trentième anniversaire approchait à grands pas et elle était toujours vierge. Il fallait donc faire quelque chose, et vite. 
Elle ne trouverait jamais un mari si elle ne résolvait pas ses problèmes sexuels. Elle avait passé la majeure partie de son existence adulte à se chercher des excuses pour éviter les rencontres masculines. Juste par peur. Elle avait peur de se retrouver nue avec un homme par crainte de le décevoir. Peur aussi de souffrir, de tomber amoureuse sans être payée de retour…  
Il fallait absolument vaincre ce blocage avant ses trente ans. Qui était encore vierge de nos jours à cet âge-là ? Personne. 
Et qui mieux que Louis pourrait l’aider ? Passé maître dans l’art de la séduction, il saurait forcément la débarrasser de ses inhibitions. Ce serait un peu délicat de lui exposer sa requête, mais avec un autre elle n’oserait jamais franchir le pas. 
Au moins, elle le connaissait et avait confiance en lui, alors qu’un inconnu risquait de se moquer d’elle ou de faire des remarques désobligeantes sur son physique. D’ailleurs, c’était déjà arrivé. 
Maintenant que son frère avait émigré en Australie pour vivre avec Ricky, son compagnon, Ivy ne voyait plus Louis que de temps en temps, pour déjeuner ou prendre un café. La dernière fois, elle avait dû annuler à cause d’un arrivage de France au magasin d’antiquités où elle travaillait. 
Si elle ne passait pas tout de suite à l’acte, dès cet après-midi, elle craignait de perdre courage. Il ne restait qu’un mois avant la date fatidique. L’horloge était remontée, comme une bombe à retardement. Elle voulait vivre sa première fois avant son anniversaire. 
Elle inspira profondément, rouvrit le magazine et étudia la photo de Louis. Grand, brun, avec des yeux gris-bleu énigmatiques, il était l’incarnation de la beauté virile. Elle traça du bout du doigt le contour de sa bouche, en essayant d’imaginer son contact sur la sienne. Quand son regard descendit vers ses cuisses puissamment musclées, un frisson de nervosité courut sur son ventre. 
Elle referma résolument le magazine. Oui. Ce serait lui et pas un autre. Ce ne serait pas exactement comme dans les contes de fées, mais Louis était le seul qui pouvait résoudre son problème et la tirer d’embarras. 
Il ne restait qu’à le convaincre. 
   
   
Louis Charpentier terminait l’ébauche d’un projet architectural d’envergure dans son bureau londonien lorsque sa secrétaire l’appela sur l’Interphone. 
— Louis ? Il y a…  
— J’ai dit pas d’interruptions cet après-midi, Maureen, lança-t-il autoritairement. 
Pourquoi l’employée intérimaire n’obéissait-elle pas à ses instructions ? Il avait un échéancier serré à respecter, pour un client particulièrement exigeant. Comme souvent d’ailleurs. C’était l’histoire de sa vie. La mauvaise fée qui l’avait déjà doté de parents difficiles s’acharnait sur lui. 
— Je suis désolée, mais j’ai devant moi une demoiselle Ivy Kennedy qui insiste pour vous voir. Dois-je la renvoyer ? 
Louis passa nerveusement les doigts dans ses cheveux. Que se passait-il ? Ivy s’était décommandée, la dernière fois qu’il l’avait invitée à déjeuner. Ronan lui avait demandé de garder le contact avec sa sœur lorsqu’il avait émigré en Australie. Louis prenait volontiers de ses nouvelles de temps en temps, en restant sur un terrain neutre et amical. Malgré tout, il n’était pas indifférent à son charme. Elle était incroyablement sexy. 
Mais il n’était pas question de toucher à la petite sœur de son meilleur ami. Du reste, Ivy attendait le prince charmant. Elle rêvait du grand amour, de mariage et de bébés, alors que Louis enchaînait les histoires sans lendemain. Ils n’avaient strictement rien en commun. Et le coming out de Ronan avait déjà causé assez de soucis à sa famille sans qu’on en rajoute. 
Louis appuya sur l’Interphone. 
— Faites-la entrer. Et bloquez tous les appels jusqu’à son départ. C’est compris ? 
— Oui, monsieur. 
La porte s’ouvrit et Louis se leva pour accueillir sa visiteuse. Haute comme trois pommes, avec une luxuriante chevelure blond vénitien qui lui arrivait presque jusqu’à la taille, Ivy Kennedy avait de magnifiques yeux bleu pervenche, un teint d’albâtre et une bouche pulpeuse. Il s’efforça de ne pas attarder son regard sur ses jambes minces moulées dans un jean blanc, ni sur le décolleté en V du pull noir en cachemire, qui soulignait la rondeur parfaite de ses seins. Elle portait des bottines bordeaux à bouts pointus. En dépit de ses talons très hauts, elle ne lui arrivait pas à l’épaule. 
— Bonjour, Ivy. 
Surpris par la sonorité un peu rauque de sa voix, il prit soin de ne pas fixer ses jolies lèvres qui l’attiraient comme un aimant. Il se gratta la gorge. 
— Que puis-je pour toi ? 
— Louis, excuse-moi de te déranger sans prévenir, mais j’ai un sérieux problème, et toi seul peux m’aider à le résoudre. 
Elle parlait d’un ton précipité et ses pommettes se teintèrent de rose. 
Louis ne savait jamais s’il devait l’embrasser sur la joue ou la serrer dans ses bras. Alerté par le trouble qui l’envahit brusquement, il resta debout derrière son bureau. Son célibat durait depuis trop longtemps…  Depuis trois ou quatre mois, il vivait dans l’abstinence à cause d’une ex-maîtresse qui le harcelait. La frustration ne lui réussissait pas. 
— Assieds-toi, je t’en prie, dit-il en lui indiquant un fauteuil. 
— Merci. Je ne t’importunerai pas longtemps. 
Ses grandes créoles en argent se balancèrent autour de son visage en forme de cœur, et des effluves de son parfum, un mélange de muguet et de lilas blanc, flottèrent jusqu’à lui. Elle serra les doigts sur une pochette juste assez grande pour contenir un téléphone portable et un poudrier, et humecta du bout de la langue ses lèvres rouge cerise. D’adorables fossettes se creusèrent sur ses joues quand elle lui adressa un sourire qui l’ensorcela littéralement. 
— Cela me fait plaisir de te revoir, Louis. Désolée d’avoir dû annuler la dernière fois. 
Arrête de regarder sa bouche. Et ne baisse pas les yeux sur sa poitrine. 
— Ne t’excuse pas. J’avais beaucoup de travail cette semaine-là, de toute façon. 
Il se rassit et croisa les mains sur son bureau. 
— Alors, de quoi s’agit-il ? 
Il s’exprimait posément, avec sa voix d’homme d’affaires. Néanmoins, il avait conscience d’une tension étrange dans l’atmosphère, qui lui faisait dresser les poils sur les bras. 
Elle se pinça les lèvres en fixant son nœud de cravate. 
— Eh bien…  C’est un peu difficile à expliquer…  
Elle s’empourpra violemment et tripota nerveusement la fermeture de son sac. Machinalement, Louis vérifia qu’elle ne portait pas de bague à la main gauche. 
Il retint un soupir de soulagement. Il redoutait secrètement qu’elle commette une bêtise sur le plan sentimental, ce qui ne faciliterait pas le rôle que lui avait confié Ronan. Ivy rêvait de mariage depuis qu’on lui avait offert sa première poupée. Malheureusement, elle n’avait pas eu de chance avec les hommes qu’elle avait rencontrés, probablement parce qu’elle était trop naïve et généreuse. 
Louis s’appuya contre son dossier et desserra son nœud de cravate. 
— Tu veux boire quelque chose ? Un thé ? Un café ? 
Ivy se mordit la lèvre. 
— Tu as du whisky ? 
Il fronça les sourcils. 
— Jusqu’à présent, tu te limitais au vin blanc et au champagne. 
Elle eut un sourire d’autodérision et ses fossettes réapparurent. 
— Un alcool fort m’aidera peut-être. 
— Tu m’intrigues. 
Louis se leva, se dirigea vers un meuble bas, lui servit un verre et revint vers elle. Quand leurs doigts s’effleurèrent, une décharge électrique le traversa. Que lui arrivait-il ? Il réagissait comme un adolescent perturbé par une poussée hormonale. Décidément, la continence ne lui convenait pas. 
Il s’assit sur un coin du bureau. Ivy serait moins intimidée. En réalité, il avait envie de l’observer de plus près. Quand ses lèvres se posèrent sur le verre en cristal, il imagina leur contact sur les siennes. Instantanément, une vague de chaleur le submergea. 
Oui, il avait vraiment besoin de rompre son abstinence sexuelle. La sœur de son meilleur ami était intouchable. Il s’était juré de ne jamais transgresser cet interdit. Ronan lui avait demandé de la surveiller de loin, rien de plus. Il ne pouvait rien y avoir entre eux. Ivy était du genre à contempler les bagues de fiançailles à la vitrine des bijouteries et à s’extasier sur les bébés. Il lui fallait des serments d’amour éternel et Louis ne croyait pas aux sentiments. Les disputes incessantes de ses parents l’avaient convaincu que le temps avait raison de tout. 
Ivy avala trois longues gorgées, toussa et reposa le verre avec une grimace. 
— Pouah ! Comment peut-on boire cela ? Je suis incapable de finir. 
— Cela vaut sans doute mieux. 
L’air penaud, elle s’essuya les yeux avec un mouchoir. 
— Je suis désolée de te déranger en plein travail. Tu as une nouvelle secrétaire ? Elle est charmante. 
— Natalie est en congé de maternité, expliqua-t-il. 
Ivy se pencha vers lui avec une mine de conspiratrice. 
— Je crois qu’elle est un peu amoureuse de toi. 
Louis explosa de rire et retourna derrière son bureau. Finalement, ce n’était pas une bonne idée de rester trop près d’Ivy. Son parfum mettait ses sens en émoi, sans parler de son décolleté quand elle se penchait. 
— Je ne mélange jamais les affaires et le plaisir, déclara-t-il. Les relations personnelles avec une employée mènent forcément au désastre. 
De toute façon, il se contentait de brèves rencontres. Il lui était arrivé de garder une maîtresse pendant un mois, mais cela n’arriverait plus. La dernière en date, qui se prétendait éperdument amoureuse, l’avait poursuivi durant des semaines. Cela l’avait définitivement guéri. Dorénavant, ses aventures n’excéderaient pas une nuit. C’était sa nouvelle règle, une garantie contre les émotions. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MELANIE MILBURNE
La proposition d'une innocente

Dans un mois, lvy fétera son trentiéme anniversaire.
Or pas question pour elle d'atteindre I'age fatidique sans
avoir connu d'abord les plaisirs de I'amour. Parce qu’elle
est toujours célibataire, elle ne voit qu’une solution :
proposer a son ami Louis Charpentier de lui ravir son
innocence. Bien qu'il soit un play-boy et un séducteur
invétéré, cet homme a toute sa confiance. Et puis, dans
la mesure ou il est aussi expérimenté que rétif a toute
forme d’engagement, il sera le partenaire parfait. L'amant
idéal, pour une nuit seulement...

Ivy. Zoey et Millie savent ce quelles veulent : lamour.
Mais elles ignorent encore que seul un séduisant

milliardaire pourra le leur apporter !
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